EXTRAIT 


DES  REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 


DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  RHONE  ET  LOIRE,  f 

Dans  la  séance  du  mercredi  5 Janvier  1791  , après-midi,  ou 
croient  Meilleurs  Virer,  Préfidentj  Comarmond  j Imbert,  Vice- 
Préfident } Duvant , Beiîbn  , Brunet , Adminiftrateurs  5 6c  Dacier  , fup- 
pleant  M.  le  Procureur  - Général -Syndic  : 

M,  Dacier  a dit  : 

Messieurs, 

La  vigilance  de  notre  miniftere  ne  nous  permet  pas  de  vous  laillcr 
Ignorer  qu’il  fe  diftribue  en  ce  moment  un  imprimé  ayant  pour 
titre  : « Déclaration  de  M.  l’Archevêque  de  Lyon , Prima;:  des 
»»  Gaules , en  réponfe  à la  Proclamation  du  Département  de  Rhône 
ôc  Loire,  du  ij  Novembre  17510,  concernant  l’exécution  des 
*>  Décrets  fur  la  Conilitution  civile  du  Clergé.  »> 

Nous  avons  comparé  cet  ImpHmé  avec  la  Lettre  adreiïee  le  cinq 
Décembre  dernier  , par  M.  l’Evêque  Métropolitain  de  ce  Dioceiè, 
au  Confeil  général  du  Département , fur  la  notification  à ce  Prélat 
d’une  Proclamation  qui  avoit  pour  objet  de  l’engager , ainfi  que  ics 
coopérateurs  au  faint  miniftere  dans  l’étendue  de  ce  Département , 
à fe  conformer  aux  Décrets  fur  la  Conftitution  civile  du  Clergé  , 

& nous  avons,  reconnu  que  c’eft  précifément  le  même  écrit» 


Qiloi  qu’il  en  foit  , cette  Lettre , oh  M.  l’Evêque  Métropolitain 
manifede  une  oppofiiion  ôc  une  réfiftance  marquées  aux  Décrets  de 
l’AlIemblée  nationale,  auroit  excité  dans  le  temps  toute  la  Te  vente 
de  votre  adminiftration , fi  d’ailleurs  , guides  par  un  efprit  de  mo- 
dération, dont  vous  ne  vous  écartez  jamais,  qu’autant  que  la^nÇ- 
ccllité  des  circonftances  vous  y contraint  , vous  n’eulliez  prererc , 
dans  l’efpérânce  que  le  Prélat  feroit  afléz  prudent  pour  ne- donner 
aucune  publicité  à Ton  Ecrit  , ôc  que  les  rédexions  qu’il  feroit  dans 
l’intervalle,  le  rameneroient  à fon  devoir , d’en  référer  fimplement  a 

l’Aflemblée  nationale.  ^ ^ n*  • • -t 

Mais  après  que  l’exécution  des  Décrets  fur  la  Conftitution  civile 

du  Clergé  vient  d’ètre  preferite  de  nouveau  par  la  Loi^  du  z 6 Dé- 
cembre dernier,  la  publication  de  la  Lettre  dont  il  s’agit,  elt,  de  la 
part  de  M.  l’Evêque  Métropolitain,  un  manque  de  relpecT:  aux  Loix 
du  Royaume , une  révolte  ouverte  contre  les  Décrets  faits  pour  fervir 

déformais  de  réglé.  jt  rr 

A Dieu  ne  plaife  que  nous  vous  entraînions  dans  une  dncullion 

théoloo-ique  pour  établir  que  la  Religion  ne  fouffre  aucune  atteinte 
des  Lo?x  portées  fur  la  Conftitution  civile  du  Clergé  j que  le  » 

comme  tout  ce  qui  tient  au  fpirituel , y eft^  parfaiternsnt  retpeCte. 
Des  Théologiens  patriotes  ont  déjà  démontré  cette  vérité  dans  des 
écrits  aufti  folides  que  lumineux,  ayant  encore  pour  bafe  la  plus 
faine  dodrine  j ôc  elle  a atteint  le  plus  haut  degré  d’evidence  par 
la  preftation  du  ferment  civique  , faite  librement  èc  volontaîrernent 
par  une  foule  d’Eccléfiaftiqucs  également  recommandables  par  leur 

piété  & par  leur  favoir.  ^ 

Eh  ! ne  fuffic-il  pas  en  effet  du  (impie  raîfonnement  pour  le  convaincre 
que  le  rétabliffement  des  éledions  des  Evêques  &:  des  Cures  par  le 
peuple,  comme  cela  fe  pratiquoit  pour  les  premiers  Pafteurs  j le 
rédement  des  frais  du  cultes  la  fixation  du  traitement  de  (es  Mi- 
niftres  5 la  circonfeription  des  Dîoeefes  8c  des  Paroilfes  j la  reüdence 
des  Evêques-  leurs  relations  avec  le  Pape,  comme  Chef  vifible  de 
l’Edifeuniverfelle , en  témoignage  de  l’unité  de  foi  & de  la  communion  , 
ne  peuvent  que  rendre  à la  Religion  toute  fa  dignité,  toute  fa  purete 
primitive  5 qu’enfin  l’Alfemblée  nationale  êC  le  Roi  ont  rempli , fans 
empiéter  nullement  fur  le  fpirituel,  tout  ce  qu’on  peut  exiger  dans- 
un  état,  dont  le  Catholicifne  eft  la  Religion  dominante? 

Mais,  on  ne  fauroit  fe  le  dlffimuîer,  il  faut  bien  moins  attribuer 
la  réfiftance  qu’apportent  les  Evêques  pour  les  nouvelles  Loix  , a un 
véritable  intérêt  qu’ils  prennent  à la  Religion  famte  ôc  fublimc  que 


nous  faifons  tous  gloire  de  profelfer , qu’au  defir  de  conferver  des  biens 
immenfes  , defir  fi  oppofc  au  défintérefièment  &.  à la  perfeâiion  du 
Chriftianifme.  La  -Religion  , l’on  en  doit  convenir , n’a  jamais  eu  plus 
(Jg  grandeur  Si  de  iaintete  » que  dans  le  temps  ou  fcs  Miniilres 
avoicnt  à peine  le  fimple  de  ftri<^t  necelFaire. 

Inutiles  efforts , vaines  tentatives  ! Le  temps  efi:  venu  où  les  Mi- 
niftres  des  Autels  ne  doivent  plus  prêcher  & agir  que  d’après  les 
maximes  énoncées  dans  le  faint  Evangile  dans  lequel  font'ren- 
fermés  tous  nos  devoirs , toutes  nos  obligations.  Il  efl  enfin  arrivé 
ce  temps  où  il  faut  qu’ils  renoncent  à tout  efpoir  de  refiTufeiter  ce 
combat  des  deux  Puiflànces  qui  fut  jadis  aufïï  fatal  aux  Peuples 
qu’aux  Souverains.  Que  ces  mêmes  Miniflres  fe  pénètrent  bien  fur- 
tout  de  cette  obéiflance  , de  cette  foumiflion  aux  Puiifinces  : eh  » 
jamais  en  fut-Il  une  plus  refpeclable  que  celle  qui  efi:  le  réfultat 
de  la  volonté  d’une  Nation  compofée  de  près  de  vingt-cinq  millions 
d’hommes , ôc  d’une  Loi  que  fon  Roi  a fandionnée  ? 

Quoique  nous  fbyons  pleinement  ralfurés,  d’après  le  progrès  des 
lumières  , toujours  plus  rapides  chez  un  Peuple  libre , fur  les  troubles 
que  paroît  avoir  pour  but  d’exciter  parmi  nos  Concitoyens  l’Ecrit  que 
nous  vous  dénonçons,  nous  n’en  croyons  pas  moins  fermement  qu’il 
efi  de  votre  devoir  d’en  arrêter  Is  cours.  Un  plus  long  filence  de 
votre  part,  Mefiieurs,  fembl croit , aux  yeux  de  ceux  qui  font  le 
moins  éclairés  , de  à qui , par  cette  raifon , il  efi  moins  facile  de  démêler 
le  piege  qu’une  plume  fpécieufe  Se  habile  a toujours  l’art  de  cacher 
dans  lès  productions,  donner  à cet  écrit  une  confifiance  qu’il  ne 
mérite  pas  aux  yeux  du  bon  fens  Se  de  la  raifon. 

Que  fi  notre  zeie  avoit  eu  befoin  d’être  excité  , il  l’auroit  été  par 
la  dénonciation  qui  vient  de  nous  être  faite  de  l’écrit  dont  il  s’agit 
par  la  Société  des  Amis  de  la  Confiitution.  Le  patrioiifme  de  cette 
Société , quoiqu’il  n’ait  pas  prévenu  notre  démarche  , mérite  nos 
éloges  Se  route  notre  attention. 

Nous  avons  donc  l’honneur  de  vous  propofer , d’ordonner  que  cet 
écrit  , commençant  par  ces  mots,  Si  la  Proclamation  ^ Se  finiflant  par 
ceux-ci , aut  invenies  rejijîéntem  , dont  nous  remettons  un  exemplaire 
fur  le  Bureau  , eftêc  demeure  fupprime.  En  conféquence,  que  défenfes 
foient  faites  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  ou  autres,  de 
l’imprimer  , vendre  ou  diftribuer  dans  l’étendue  de  ce  Département , 
fous  telles  peines  qu’il  appartiendra  5 qu’il  en  fera  inceflàmment  référé 
de  nouveau  à l’Afiemblée  Nationale  de  la  publicité  donnée  à ce  même 
écrit)  Se  qu’au  furplus  aéle  nous  foit  odroyé  de  nos  réferves  , pour 


r \ 

l’exéeution  des  Décrets  furU,  Conftitutioii  civile  dü  Cletgé  > notâtïjtïvetMli 
de  la  Loi  du.  Décembre  dernier,  de  pourfuivre  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra M.  l’Evêque  Métropolitain , dans  le  cas  où  ce  Prélat  ne  fe 
conformeroit  pas  à leurs  difpolîûons  j èc  finalement  que  l'Arrêté  à 
prendre  par  le  Directoire  Toit  envoyé  à tous  les  Diftricts,  pour  le  faire 
parvenir  aux  Municipalités  j imprimé , publié  ôç  affiché  dans  toute 
l’étendue  du  Département , ôc  adrefie  à tous  les  Curés  avec  injonétioa 
d’en  faire  ledure  au  Prône  de  la  mefle  paroiffiale. 

Sur  quoi  le  Directoire  , après  avoir  délibéré  , a arrêté: 

1°,  (^e  récrit  ayant  pour  titre  ; Déclaration  de  M.  l’Archeveque 
de  Lyon , Primat  des  Gaules , ôcc.  commençant  par  ces  mots , Si  la 
Proclamation  ^ 8c  finifiant  par  ceux-ci,  aut  invenm  rcfiflcrttcm  y eft  ôC 
demeure  fupprimé.  En  conféquence,  que  défenfes  font  faites  à,  tqus 
Imprimeurs,  Libraires , Colporteurs  ou  autres , de  l’imprimer  , vendre 
ou  diftribuer  dans  toute  l’étendue  du  Département , fous  telles  peines 
qu’il  appartiendra. 

2^.  Qu’à  l’effet  de  prendre  les  mefures  néccflàkès  pour  empêcher 
la  circulation  dudit  écrit  , les  Diftriéts  ôc  Municipalités  font  & 
demeurent  en  tant  que  de  befoin  délégués. 

3 ®.  Qu’ade  eft  odroyé  à M.  le  Procureur-Général- Syndic  , de  fès 
réferves  de  fe  pourvoir  ainfi  qu’il  avilera  contre  l’Evêque  Métropo-» 
Jitain,  dans  le  cas  où  ce  dernier  n’exécuteroit  pas  les  Décrets  do 
l’Affemblée  Nationale,  fandionnés  par  le  Koi , & notamment  la  Loi 
du  Z 6 Décembre  dernier. 

4®,  Que  le  préfent  Arrêté  fera  envoyé  à tous  les  Diftrids  pour 
le  faire  parvenir  aux  Municipalités,  imprimé,  affiché,  publié  dans  toute 
rétendue  du  Département , ôc  envoyé  à tous  les  Curés  avec  injondion 
d’en  faire  ledure  au  Prqne  de  la  meflè  paroiffiale. 

Sioni,  ViTET,  Préfident;  Comarmond-î  Imbert,  Vke-Préfidptî 
Duv^nt,  Besson,  Brunet,  Adminiftrateurs i Dacier  , fuppléant 
M,  le  Procureur-Géuéral-Syndic  i &;  Eqcarp,  Secretaire-Géuérai. 


Pour  Extrait  eollationni, 

F O c A R R , Secretaire-Général* 


De  n»ptimefie  d’AiMÉ  m LA  KpcaE  , aux  Hallea  de  la  Greneuc.  ïj^u 


